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Stratégie Lauréat(e)s

La technologie blockchain pourrait  
modifier la communication savante  
d’une manière fondamentale ”

 Joris van Rossum,  dans une étude parue dans Digital Science, en novembre 2017, 
sur cette technologie de stockage et de transmission d’informations décentralisée.

N°532 • Février 2018 | La Recherche • 37

Mieux vaut s’arrêter au mas-
ter que de se lancer dans un 
doctorat pour trouver un em-
ploi stable rapidement. Ainsi, 
69 % des docteurs ont un CDI 
trois ans après leur diplôme, 
contre 73 % pour les titulaires 
d’un master. C’est l’une des 
conclusions d’une étude du 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche.
Mais la thèse est un atout ma-
jeur pour devenir cadre. Plus 
de 90 % des docteurs qui 
travaillent occupent un poste 
de cadre un an après leur di-

plôme, contre 60 % deux ans 
et demi après un master. Passer 
sa thèse offre aussi un bonus 
en matière de salaire. Après 
un an de vie active, le doctorat 
permet de gagner, en géné-
ral, 2 100 € net, contre 1 820 € 
après un master.
Les conditions d’emploi varient 
d’une discipline à l’autre, les 
mieux lotis étant en mathéma-
tiques, sciences de l’ingénieur, 
sciences et techniques de l’in-
formation et de la communi-
cation, ainsi qu’en sciences 
économiques et gestion.

Cette étude révèle deux autres 
clés du succès pour avoir un 
meilleur salaire et accéder à un 
emploi stable de cadre : avoir 
un diplôme d’ingénieur et… 
être un homme ! Les femmes 
gagnent 6,9 % de moins 
trois ans après leur doctorat.

LA THÈSE, UN ATOUT POUR ÊTRE CADRE  
 Mais un master permet d’obtenir un emploi stable plus rapidement

Initiatives

PARIS-SUD : APPEL AUX DONS 
POUR PROJETS PÉDAGOGIQUES
À vos porte-monnaie : la fondation de l’uni-
versité Paris-Sud fait appel pour la première 
fois à la générosité du public pour financer 
quatre projets pédagogiques ou de média-
tion scientifique, dans le cadre de son par-
tenariat avec la Société générale. Ainsi, cha-
cun peut participer au réaménagement des 
serres du jardin botanique universitaire 
d’Orsay, au développement du Musée de 
la lumière et de la matière, à l’accompa-
gnement des étudiants en pharmacie dans 
leur projet professionnel ou à l’édition 2018 
du festival de robotique de l’IUT de Cachan. 
L’argent servira aussi à financer des bourses, 

à accompagner des étudiants en situation 
de handicap, des étudiants entrepreneurs 
ou le réseau des anciens élèves. Objectif de 
cette première levée de fonds ouverte aux 
particuliers : récolter au moins 100 000 €.
SUS AU FACTEUR D’IMPACT !
Les académies des sciences française, alle-
mande et britannique ont écrit au com-
missaire européen à la recherche,  Carlos 
 Moedas, concernant les bonnes pratiques 
en matière d’évaluation. Si elles défendent 
mordicus une évaluation minutieuse par 
les pairs, elles plaident pour l’abandon 
du recours aux indicateurs quantitatifs (la 
« bibliométrie ») qui nuisent, selon elles, à 
la créativité et à l’originalité de la science.

n Sylvie Joussaume, 

 directrice de recherche au 
CNRS, et Marc Sanquer, 
chef de laboratoire au 
CEA, sont coordinateurs 
des deux projets ayant 
reçu le prix spécial  
du jury des Étoiles de 
l’Europe 2018. Le jury  
a récompensé douze 
coordinateurs de projets 
européens de recherche  
et d’innovation portés par 
une structure française.
n Jean Jouzel, 

 climatologue, Prix Nobel 
de la paix 2007, et 
François Forget,  
du laboratoire de 
météorologie dynamique, 
sont élus membres de 
l’Académie des sciences. 
Ils font partie des  
dix-huit personnalités 
scientifiques, dont  
quatre femmes, élues  
en décembre 2017.
n L’université de 
technologie de Troyes 
décerne le premier  
prix d’Innovation 
frugale 2017, doté de 
4 000 €, à Nassara 

Elhadji Ille Gado, 

doctorante, pour son 
projet d’essaimage des 
bassins de pisciculture 
chez l’habitant au Niger.
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